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Libre expressionLibre expression Chacune des sensibilités présentes au sein du conseil municipal bénéficie d’un espace réservé à la libre expression.  
Les tribunes de ce mois-ci portent sur les enjeux de l’action culturelle.

 

> GAUCHE UNIE SOLIDAIRE 
ET ÉCOLOGIQUE

La considération 
de l’action culturelle 
à Echirolles

La culture n’est pas une simple 
thématique parmi d’autres de 
l’action publique. A Echirolles, 
les élu-es de la majorité muni-
cipale l’ont développée dans une 
approche transversale. 
Pour les élu-es de notre groupe 
politique, parler de la culture c’est 
avant tout se fixer pour ambition 
d’améliorer voire de changer 
la société et la vie, de promou-
voir l’émancipation humaine, 
la préservation de la nature et 
d’opérer une véritable révolution 
citoyenne qui remette le pouvoir 
entre les mains des habitant-es. 
Alors oui, soutenir la création et 
l’innovation, en garantissant la 
liberté artistique, est indispen-
sable dans notre société actuelle. 
Il est nécessaire d’orienter nos 
choix politiques afin de main-
tenir la création et l’éducation 
populaire ainsi que l’art et l’ac-
tion socioculturelle. Plus que 
jamais, la culture est une dimen-
sion majeure du rapport à l’autre 
et du vivre ensemble. 
En consacrant des moyens 
publics en faveur de l’art et de la 
culture, nous avons, à Echirolles, 
de véritables lieux d’exception : 
La Rampe-La Ponatière, le Centre 
du graphisme, le pôle muséal, la 
Maison des écrits… Parce que 
l’émancipation des personnes est 
au cœur de notre projet politique, 
la culture et les arts restent pour 
nous une priorité ! 
Et cela même dans les contextes 
financiers difficiles que les collec-
tivités territoriales subissent 
malheureus ement  depuis 
plusieurs années. Cela passe aussi 
par les enseignements artistiques 
avec une réelle éducation à la 
sensibilité dès l’école maternelle. 
L’éducation populaire pose la 
question du partage des savoirs 
et du rapport entre les citoyens.

Daniel Bessiron, 
président du groupe

> ECHIROLLES AVENIR 
À GAUCHE 

La culture est la 
mère de toutes 
les résistances, 
alors résistons !

Il y a quelques domaines seule-
ment qui permettent, après 
avoir été enfant puis adolescent 
dans une ville, de dire, lorsque 
l’on y devient adulte, père ou 
mère, l’apport qui a été celui de 
ses politiques publiques sur son 
développement personnel. 
L’action culturelle est sans doute 
le premier de ces domaines. Elle 
est indissociable d’une action 
éducative globale qui permet, 
par une articulation intime, de 
former la femme et l’homme 
émancipé-es, c’est-à-dire capables 
d’exercer leur libre arbitre et leur 
esprit critique. 
Mais la culture, qui a besoin 
d’être diffusée sur un socle de 
valeurs fortes, est une matière 
vivante, source de partage, d’émo-
tion, d’humanité. Il s’agit donc 
de faire culture ensemble, de 
construire une culture commune, 
qui s’appuie bien sûr sur des 
connaissances, des traditions, des 
références, mais qui doit se proje-
ter pour former des desseins et un 
destin communs. C’est l’idée de 
ce partage qui devient métissage, 
qui forge le désir d’être ensemble, 
et peut rendre bienveillant le 
regard que l’on porte sur l’autre. 
C’est tout l’enjeu de cette vision 
globale qui est aujourd’hui déve-
loppée par la majorité municipale 
dans le cadre des projets éduca-
tifs locaux, du périscolaire, et de 
leurs liens avec l’ensemble des 
pratiques culturelles et des équi-
pements qui les accueillent. 
C’est cette vision globale qui sous-
tend le choix d’une offre d’une 
grande diversité, dont nous assu-
mons les moyens mis en œuvre. 
Dans un monde balkanisé, dans 
des sociétés qui se communau-
tarisent, cette action culturelle 
devient vitale pour garder un 
modèle social local qui se fragi-
lise comme partout. Mais comme 
souvent, la culture est la mère de 
toutes les résistances, alors résis-
tons !

Emmanuel Chumiatcher, 
adjoint à l’aménagement 
urbain

> ELU-ES RÉPUBLICAINS
ET CITOYENS AU SERVICE 
D’ECHIROLLES

Une société du sensible 

Définition originale de la culture 
que je m’approprie dans mon 
billet et que je trouve juste : “des 
va-et-vient entre l’individu et la 
collectivité et vice versa dans un 
élan novateur de désapprentissage 
de l’ignorance”. 
Dès le début des années 70, appa-
raît la notion de développement 
culturel pour nommer une poli-
tique destinée à mettre la culture 
au cœur de la vie des gens, répon-
dant aussi à l’obligation de l’Etat 
d’assurer à chacun l’exercice de 
son droit à la culture.
L’inégalité sociale et territo-
riale d’accès à la culture se joue 
à plusieurs niveaux ; habitants 
d’un territoire rural éloigné ou 
dépourvu d’acteurs ou de lieux 
de diffusion culturels, une zone 
urbaine ou péri-urbaine défavo-
risée, ou du fait d’une difficulté 
sociale et d’intégration. L’appré-
hension globale à l’échelle d’un 
territoire de ces problématiques 
par le service de l’action culturelle 
et territoriale, en lien avec les 
collectivités territoriales, permet 
d’assurer la permanence en 
matière d’action culturelle dans 
la pluralité de ses dispositifs.
Les structures historiques du 
développement culturel local 
sont particulièrement touchées 
par les interrogations en cours, 
sur la rationalisation de l’action 
publique locale, sur la meilleure 
adéquation entre la société et ses 
institutions.
La place accordée également 
au citoyen, à l’habitant dans la 
construction d’une offre, d’initia-
tives et plus globalement d’une 
vie culturelle. La société civile 
s’organise et bouge avec un besoin 
incompressible de “cultiver” 
d’avantage sa vie.
Dans le monde d’aujourd’hui, où la 
tendance est à formaliser, standar-
diser et unifier les modes de vie, 
les risques de délitement restent 
présents. La culture qui produit 
des esprits souples, créatifs et 
humanistes cultivant “cette intel-
ligence du cœur” est à entretenir 
et à développer plus que jamais. 

Jamal Zaïmia, 
président du groupe

> RASSEMBLEMENT 
CITOYEN ET 
DE TRANSFORMATION 
SOCIALE, COMMUNISTES 
ET PARTENAIRES

Les enjeux de l’action 
culturelle 

Notre engagement pour un accès 
du plus grand nombre à l’art et à la 
culture s’appuie sur plusieurs pôles 
: le spectacle vivant (La Rampe-
La Ponatière), les arts visuels 
(Centre du graphisme, musées 
Viscose/Géo-Charles), la lecture 
publique (bibliothèques/Maison 
des Ecrits) et la musique (Conser-
vatoire Jean-Wiéner). Au-delà 
de la diffusion et des program-
mations, les actions culturelles 
s’inscrivent dans un projet de 
rencontre avec les artistes et les 
œuvres, et de développement des 
pratiques artistiques. Elles consti-
tuent des outils qui invitent les 
habitant-es dans des dynamiques 
de connaissance, de partage, de 
reconnaissance ouvrant sur des 
processus de création et d’éman-
cipation. Les dispositifs sont 
nombreux. Ce sont des rési-
dences d’artistes très actives sur 
le territoire pour impliquer les 
Echirollois-es dans une aven-
ture humaine et artistique :  
Arcosm croisant musique et 
danse, l’Orchestre symphonique 
Divertimento ouvrant ses réper-
toires aux musiciens et chanteurs 
amateurs, le projet Vies Violences 
de la Cie Malka associant autour 
d’une chorégraphie les jeunes de 
la ville et d’autres quartiers de 
l’agglomération, les ateliers de 
graphisme, d’écriture. C’est l’ac-
tion de Dcap qui accompagne les 
jeunes inscrits dans une démarche 
artistique autonome, c’est notre 
plan d’éducation culturel et artis-
tique permettant aux enfants de 
découvrir des langages artistiques 
au sein de parcours travaillés avec 
l’Education nationale. Notre poli-
tique partenariale nous permet 
de penser l’action culturelle avec 
les associations, les structures 
sociales et d’insertion, le champ 
de la santé ou du handicap. 
Renforcer les coopérations, 
considérer chaque acteur comme 
porteur de savoir à transmettre 
à d’autres, mettre en lumières 
ses ressources et singularités en 
l’accompagnant sur le chemin 
des expériences sensibles et de 
la création : un enjeu majeur de 
notre politique culturelle pour 
faire bien commun.  

Jacqueline Madrennes, 
adjointe à la culture
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Renzo Sulli, maire 04 76 20 63 00
Permanence sur rendez-vous.

Thierry Monel, 1er adjoint,
président du groupe Rassemblement citoyen 
et de transformation sociale, 
Communistes et partenaires.
Permanence sur rendez-vous.

Rassemblement citoyen et de 
transformation sociale, Communistes 
et partenaires
Sylvette Rochas, conseillère départementale, 
adjointe action sociale, solidarité, 
politique familiale, santé, petite enfance.
Jacqueline Madrennes, adjointe 
éducation, culture, périscolaire, 
restauration, travail de mémoire.
Elisabeth Legrand, adjointe 
développement du sport, ressources 
humaines, informatique.
Pierre Labriet, adjoint jeunesse, emploi, 
insertion, formation, prévention 
délinquance.
Amandine Demore, adjointe vie 
associative, Maison des associations, 
relations internationales, affaires 
générales, documentation, archives.

Gauche unie solidaire et écologique 
04 76 20 63 07 ou 19
Daniel Bessiron, conseiller départemental, 
président du groupe, adjoint 
développement durable, déplacements, 
environnement, transition énergétique, eau, 
énergies, ondes électromagnétiques.
Alban Rosa, adjoint économie, économie 
sociale et solidaire, commerces, marché de 
détail. Permanence sur rendez-vous, mardi 
et vendredi, de 14 h à 17 h.

Echirolles avenir à gauche 
04 76 20 63 23
Laëtitia Rabih, présidente du groupe, 
adjointe qualité du patrimoine, espaces 
publics, commande publique, ERP.
Emmanuel Chumiatcher, adjoint 
aménagement, renouvellement 
urbain, implantation d’activités.
Permanence le mardi matin.

Elu-es républicains et citoyens 
au service d’Echirolles
Jamal Zaïmia, président du groupe, conseiller 
municipal.
Liliane Pesquet, adjointe habitat 
et logement.  Permanence sur rendez-vous  
le mardi, de 14 h à 17 h.

Front national 04 76 20 63 18 
Alexis Jolly, président du groupe, 
conseiller municipal, 
jolly@fnjeunesse.fr, Facebook : Alexis Jolly, 
Twitter : alexisjollyfn

Echirolles fait front 07 89 42 20 34
Christophe Chagnon, président du groupe
echirollesfaitfront.blogspot.fr

Echirolles pour la vie 07 64 02 18 54
Magalie Vicente, présidente du groupe, 
conseillère municipale.
Permanence le premier et troisième jeudi  
du mois, de 10 h à 12 h et 14 h à 16 h 
(tous les 15 jours). 

Echirolles c’est vous ! 07 87 37 03 01
Laurent Berthet, président du groupe, 
conseiller municipal.
groupeECV@gmail.com 

Europe Ecologie-Les Verts
Jean Frackowiak, président du groupe.

 
> ECHIROLLES  

POUR LA VIE     

Depuis de nombreux mois, il ne 
se passe pas une journée sans 
qu’Echirolles ne soit à la une 
des faits divers dans la presse 
écrite et télévisée. Le sujet de la 
violence dans notre commune a 
été maintes fois mis en débat lors 
de nombreux conseils munici-
paux… En son temps, Renzo Sulli 
n’a jamais manqué de nous resser-
vir, en guise de réponse, le plat du 
“bien vivre à Echirolles”. 
Maintenant les élus sont appelés 
à voter la protection des agents 
de police municipaux. En effet, le 
25 septembre 2017, lors du dernier 
conseil municipal, deux délibéra-
tions concernaient la protection 
fonctionnelle de deux policiers 
municipaux d’Echirolles ! Le tout 
agrémenté d’une petite lettre au 
ministre de l’intérieur, Gérard 
Collomb, au travers de laquelle le 
maire appelle au secours ! 
Nous sommes loin des promesses 
de la campagne municipale de 
2014, de la majorité en place, qui 
assuraient sécurité, protection, 
etc. 
Alors, aujourd’hui à Echirolles, 
qui protège qui ? La popula-
tion se sent abandonnée… Merci 
monsieur le maire !
 
Geneviève Desiron-Rosalia, 
conseillère municipale

> FRONT 
NATIONAL 

L’APL baisse ? 
Demandez des comptes 
aux communistes !

Nous avions prévenu lors des 
campagnes de la catastrophe 
sociale vers laquelle nous em-
menait Emmanuel Macron : loi 
travail, hausse de la CSG, projets 
municipaux qui ne seront plus 
financés par l’Etat et maintenant 
baisse des APL, particulièrement 
choquante dans notre ville, qui 
impactera un nombre impor-
tant de bénéficiaires. Tout n’est 
qu’atteinte aux acquis sociaux et 
à votre pouvoir d’achat ! Mais au 
fait, qu’en pense la majorité so-
cialo-communiste ? Vous n’êtes 
pas sans savoir en effet que la 
municipalité a officialisé son ral-
liement au parti présidentiel au 
soir du 23 avril et qu’à ce titre, ils 
sont comptables de la politique 
du Gouvernement. Après avoir si 
mal dirigé notre ville, ils conti-
nuent de vous faire les poches : 
quelle classe !

Alexis Jolly, 
président du groupe 

> EE-LV 

La culture et ses enjeux  

Ou ce que l’on peut gagner 
ou perdre. Qui doit gagner et 
qui peut perdre ? En principe 
l’ensemble, tous les Echirollois 
doivent gagner, et les politiques 
rien à perdre. Leur seule préoccu-
pation serait donc de faire pour 
les citoyens et non pour eux ou 
leurs satellites. La gloire se situe 
ailleurs. Accentuons les moyens 
de Dcap, la Maison des écrits, des 
petites associations discrètes et 
pas rattachées au parti. Le mal 
est fait, le Centre du graphisme 
survivra, et les autres végéteront. 

Jean Frackowiak, 
président du groupe

> ECHIROLLES 
C’EST VOUS ! 

La culture un bien 
commun et partagé !

L’action culturelle doit être appré-
hendée comme un outil collectif 
de cohésion sociale au service de 
notre territoire et comme un outil 
de développement personnel. 
Dans un contexte de baisses 
des dotations territoriales, nous 
devrons faire des choix stra-
tégiques sur l’ensemble des 
politiques locales que nous 
menons, y compris dans le champ 
de la culture, avec un objectif : 
choisir ce qui profitera au plus 
grand nombre.
Dans ce contexte, nous aurions 
préféré que la municipalité fasse 
un autre choix que la construc-
tion du Centre permanent du 
graphisme. L’association avait 
démontré sa grande capacité à 
produire de beaux évènements 
sans cet outil. On aurait alors pu 
allouer plus de moyens à la Maison 
des écrits ou à la rénovation de 
nos différentes bibliothèques. 

Mélanie Collet, 
conseillère municipale

> ECHIROLLES 
FAIT FRONT 

Nous n’avons pas reçu  
le texte de ce groupe.


